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Travail de recherche sociologique

sur un problème de santé

Sujet 9

L'activité physique de loisirs
Ce que nous apprennent, sommairement, les enquêtes
de Santé Québec en 1995  et Santé publique de Montréal-Centre en 1997
sur ce problème de santé.
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Introduction

L'activité physique est une partie intégrante de notre vie quotidienne tout au long de notre existence. Comme l'alimentation, l'activité physique est un besoin fondamental du corps humain et elle contribue au maintien et à l'amélioration de la santé dans son ensemble.

Jusqu'au début du 20e siècle, le travail comportait des exigences physiques importantes pour une bonne majorité de la population. Dans les psys industrialisés cependant, l'activité physique reliée au travail a passablement diminué pour faire place à une mécanisation croissante des industries et à une économie de services, ce qui a entraîné un travail de plus en plus sédentaire pour une portion importante de la population.

L'activité physique de loisir devient alors une avenue intéressante pour combattre le problème d'hypokinétisme (une insuffisance de tension artérielle) relié au mode de vie actuel. Divers programmes ont été mis sur pied dans les pays industrialisés afin de promouvoir la pratique de l'activité physique durant les temps libres. Sur le continent européen, certaines formules d'incitation à la pratique de diverses activités physiques remontent même au début du siècle. Chez-nous, Kino-Québec s'est donné, à la fin des années soixante-dix, la mission de promouvoir l'activité physique et de contribuer à réduire le problème de la sédentarité au Québec.

L'activité physique peut contribuer, de manière directe et indirecte, à la prévention des maladies cardio-vasculaires, la santé mentale, l'intégration sociale des personnes de 65 ans et plus. La stratégie de Kino-Québec vise à promouvoir la régularité plutôt que l'intensité des séances d'exercice.

Cinq éléments servent plus particulièrement à l'analyse détaillée de l'activité physique de loisir: 1) la nature de l'activité, 2) la forme d'entraînement, 3) l'intensité de pratique de l'activité, 4) la durée des séances et 5) et la fréquence de pratique de l'activité. Cette dernière est une composante des «bénéfices-santé», et plus particulièrement de la santé physique. De plus, la fréquence est le premier élément qui mène à «l'habitude» de l'activité physique.

Cinq éléments servent plus particulièrement à l'analyse détaillée de l'activité physique de loisir: 1) la nature de l'activité, 2) la forme d'entraînement, 3) l'intensité de pratique de l'activité, 4) la durée des séances et 5) la fréquence de pratique de l'activité. Cette dernière est une composante majeure des «bénéfices‑santé», et plus particulièrement de la santé physique. De plus, la fréquence est le premier élément qui mène à «l'habitude» de l'activité physique. Les données de l'Enquête sociale et de santé 1992‑1993 jettent une lumière intéressante sur la fréquence des activités physiques durant les temps libres chez les personnes de 15 ans et plus. En outre, l'enquête identifie les activités les plus populaires que pratiquent les Québécoises et Québécois

L'activité physique de loisir a été examinée à l'aide du questionnaire auto administré. La question touchant la fréquence (question 88) permet d'obtenir une estimation du pourcentage de la population pouvant être considérée comme «active» durant ses loisirs, ainsi qu'un éventail détaillé d'autres catégories de fréquence d'activités. L'indicateur retenu est la fréquence d'activités d'une durée de 20 à 30 minutes, au cours des trois mois ayant précédé l'enquête. Finalement, les questions 93 et 94 donnent un aperçu général des activités les plus populaires chez les personnes de 15 ans et plus. Le pourcentage de non‑réponse partielle est de 2,1% à la question 136, et à peu près nul pour les questions 93 et 94, ce qui présente un bon portrait de la situation.

La fréquence des activités a été subdivisée en cinq catégories distinctes: 3 fois/sem. ou plus (actifs), 2 fois/sem. (moyennement actifs), 1 fois/sem. (un peu actifs), 2‑3 fois/mois (très peu actifs) et 1 fois/mois ou moins (sédentaires). Cette subdivision donne un portrait plus exact de la situation que celle d'autres enquêtes qui regroupent les catégories centrales sous la seule expression «moyennement actifs». Elle permet un meilleur suivi des objectifs de modification graduelle du comportement et des effets de l'activité physique sur la santé, lesquels semblent être progressifs et apparaître assez tôt sur le continuum de l'exercice physique.

(A) Résultats de l'Enquête 1992-1993

de Santé Québec (1995)

La section suivante présente les principaux résultats concernant la fréquence des activités physiques de loisir parmi la population de 15 ans et plus, selon certaines caractéristiques démographiques et socio‑économiques et un survol des dix activités les plus populaires.

1. La pratique de l'activité physique de loisir

La majorité des personnes (63%) se situent aux deux extrêmes. Le quart de la population (25%) est actif (3 fois/sem. ou plus) et 38% est sédentaire durant ses loisirs (1 fois/mois ou moins). Cette dernière catégorie inclut 26% de la population qui déclare ne pratiquer aucune activité physique durant ses temps libres, 20 à 30 minutes par séance (données non présentées). Pour les autres (37%), la fréquence des activités varie de 2 fois/sem. à 2 à 3 fois/mois. Ces tendances générales se vérifient autant chez les hommes que chez les femmes. Les hommes sont toutefois plus souvent actifs que les femmes (28% c. 23%), et ces dernières sont plus souvent sédentaires (35% c. 40%).

Des variations importantes apparaissent selon l'âge. Les proportions les plus élevées d'actifs se retrouvent chez les personnes les plus jeunes (34%) et les plus âgées (31%). Le pourcentage de «sédentaires» augmente nettement entre les 15‑24 ans (22%) et les 25‑44 ans (39%), et il demeure à un niveau élevé par la suite. De plus, il est important de noter qu'environ la moitié (48% à 51%) des personnes de 25 ans et plus ne pratiquent pas d'activités physiques de loisir toutes les semaines. C'est le cas également de 34% des 15‑24 ans.

L'examen de la fréquence des activités physiques selon le groupe d'âge chez les hommes et chez les femmes montre que les hommes de 15‑24 ans et de 65 ans et plus présentent les pourcentages d'actifs les plus élevés (43% et 38%). Le pourcentage de femmes actives diminue entre 15‑24 ans (25%) et 25‑44 ans (18%), mais il se retrouve au même niveau que les plus jeunes parmi les 45 ans et plus (27%). La proportion de sédentaires est différente entre les hommes et les femmes seulement chez les personnes de 15‑24 ans et chez les 25‑44 ans, où les femmes se retrouvent en plus grande proportion (27% c. 17% et 42% c. 36%). En ce qui concerne les autres fréquences (2 fois/sem., 1 fois/sem. et 2 à 3 fois/mois), il n'y a pas de différence entre les hommes et les femmes.

La pratique d'activités physiques de loisir est influencée par de nombreux facteurs intrinsèques et extrinsèques. Les caractéristiques démographiques et socio‑économiques, même si elles ne sont pas une composante majeure des déterminants de la pratique d’activités, semblent être associées à l'activité physique de loisir, comme le montre l'analyse de la fréquence des activités selon la scolarité relative, le niveau de revenu et la langue maternelle.

Les données indiquent un lien avec la scolarité relative, qui semble plus évident et graduel dans la catégorie «sédentaires». La proportion de personnes sédentaires est plus élevée parmi les personnes les moins scolarisées (48%) et diminue parmi celles qui déclarent une scolarité moyenne (37%) ou plus élevée (27%). Par ailleurs, on observe une proportion nettement plus élevée de personnes actives (32%) parmi les personnes ayant la scolarité la plus élevée, comparativement aux personnes moins scolarisées (22% à 26%).

On observe également un lien avec le niveau de revenu. Cette relation n’apparaît pas dans la catégorie des personnes actives, mais la proportion des personnes sédentaires diminue à mesure que le revenu augmente, variant de 45% parmi les très pauvres à 27% chez les personnes ayant un revenu supérieur. Ces différences ne sont toutefois significatives qu'entre les niveaux moyen inférieur (41%), moyen supérieur (36%) et supérieur (27%).

2. Les activités les plus populaires

Le recensement des activités qui ont la faveur populaire termine cette brève description des résultats. Le tableau ci-dessous présente les dix activités le plus souvent rapportées comme ayant été pratiquées au moins une fois au cours des douze mois ayant précédé l'enquête. La marche demeure l'activité la plus populaire (77%).

Les dix activités les plus populaires1, population de 15 ans et plus,

Québec 1992‑1993

	Rang
	Activité
	%

	1
	Marche aux fins d'exercice
	77,3

	2
	Baignade
	44,5

	3
	Danse (disco, sociale ou autre)
	42,7

	4
	Randonnée à vélo
	39,8

	5
	Jardinage
	35,9

	6
	Patinage libre sur glace
	26,2

	7
	Bicyclette stationnaire
	24,2

	8
	Quilles
	20,6

	9
	Natation (cours ou entraînement)
	16,7

	10
	Ski alpin
	16,5


1
Activités pratiquées au moins une fois durant les 12 mois ayant précédé l’enquête.

Les dix activités les plus populaires, selon le sexe, sont majoritairement les mêmes, mise à part la marche pratiquée par 82% des femmes et 73% des hommes, mais elles se présentent dans un ordre différent pour les hommes et pour les femmes. Les seules activités différentes sont le golf et le hockey, qu'on retrouve chez les hommes, et les cours de conditionnement physique chez les femmes.

Finalement, un coup d'oeil rapide par groupe d'âge et par sexe révèle que la marche demeure au premier rang pour tous les sous‑groupes, à l'exception des hommes de 15‑24 ans, où la randonnée à vélo occupe la première place.

Les dix activités les plus populaires1 selon le sexe,

population de 15 ans et plus, Québec 1992‑1993

	Rang
	Femmes
	Hommes

	
	Activité
	%
	Activité
	%

	1
	Marche aux fins d'exercice
	72,8
	Marche aux fins d'exercice
	81,7

	2
	Baignade
	45,5
	Danse (disco, sociale ou autre)
	47,9

	3
	Randonnée à vélo
	44,3
	Baignade
	43,5

	4
	Danse (disco, sociale ou autre)
	37,3
	Jardinage
	37,5

	5
	Jardinage
	34,1
	Randonnée à vélo
	35,3

	6
	Patinage libre sur glace
	28,4
	Bicyclette stationnaire
	24,3

	7
	Bicyclette stationnaire
	24,0
	Patinage libre sur glace
	24,2

	8
	Quilles
	22,8
	Quilles
	l 8,5

	9
	Golf
	22,4
	Cours de conditionnement physique
	17,4

	10
	Hockey
	22,0
	Natation (cours ou entraînement)
	16,6

	
	
	
	
	


1
Activités pratiquées au moins une fois durant les 12 mois ayant précédé l’enquête.

(B) Résultats de l’enquête de la Santé publique de Montréal-Centre sur l'activité physique chez les jeunes 

Direction de la santé publique de Montréal-Centre

Le 21 février 1997.

http://www.santepub-mtl.qc.ca/Priorites/jeunes/statlist.html
Activités physiques et éducation physique à l'élémentaire

L'enseignement de l'éducation physique est obligatoire au primaire. Deux heures d'enseignement par semaine sont suggérées, mais le temps réellement consacré à cette matière est laissé à la discrétion des commissions scolaires(1).

En raison surtout de difficultés méthodologiques, la pratique de l'activité physique de loisir des enfants de 6 à 11 ans est très mal documentée au Québec. La sédentarité est néanmoins un problème important. Notons, à titre d'exemple, que les jeunes francophones du Québec passent en moyenne de 25 à 26 heures par semaine devant la tétévision (2).

Outre le milieu scolaire, il faut aussi souligner l'importance de l'influence du milieu familial dans l'acquisition de saines habitudes de vie. En effet, lorsque les parents pratiquent régulièrement une activité physique, les jeunes ont tendance à les imiter (3).

Entre le primaire et le secondaire

Une enquête récente sur l'évolution du niveau de pratique d'activités physiques de loisir au secondaire, rapporte que le niveau de pratique a tendance à diminuer d'une année à l'autre (4). Les auteurs notent que la baisse la plus marquée correspond au passage du primaire au secondaire. Cette transition constituerait vraisemblablement un chaînon important lié au processus de désengagement de l'élève.

Activités physiques au secondaire.

L'enseignement de l'éducation physique est obligatoire au secondaire et 50 heures par année devraient y être consacrés (1).

Dans l'Enquête sur les habitudes de vie des élèves du secondaire de 1991, quelques questions portaient sur la pratique de l'activité physique (5). On y apprend que les garçons du secondaire sont plus actifs que les jeunes filles du même âge. Dans la région de Montréal-Centre, à l'exception des cours d'éducation physique, près de 27% des garçons pratiquaient un ou plusieurs sports plus de 11 heures par semaine, contre seulement 6% pour les filles. Plus de 44% des filles faisaient moins de deux heures de sport par semaine, contre seulement 20% des garçons. Finalement, 24% des filles contre 10% des garçons ne pratiquent aucune activité sportive.

Pour l'ensemble du Québec, l'Enquête sociale et de santé de 1992-1993 révèle que 20% des jeunes de 15 à 17 ans s'adonnent à une activité physique moins d'une fois par semaine, et que 31% ne pratiquent une activité qu'une ou deux fois par semaine. Seuls 48% de jeunes de 15 à 17 ans peuvent être considérés comme actifs durant leurs temps libres, car ils ont déclaré pratiquer une activité physique trois fois ou plus par semaine, à raison de 20 à 30 minutes par séance, au cours des trois mois ayant précédé l'enquête. Les garçons sont plus actifs que les filles (52% contre 32%).(6)

Il faut noter que 71% des jeunes de 15 à 19 ans qui travaillent ou qui ont un statut autre que celui d'étudiant ne pratiquent pas d'activités physiques au moins trois fois par semaine, comparativement à 56% chez les jeunes habituellement aux études.

Les résultats de l'enquête font également ressortir que la fréquence de la pratique de l'activité physique est liée au niveau socio-économique. En effet, 62% des jeunes pauvres pratiquent moins de trois fois par semaine une activité physique, comparativement à 54% des jeunes qui vivent dans un ménage ayant un revenu supérieur à la moyenne (6).

Activités physiques des jeunes adultes

Pour les 18 à 29 ans, la pratique de l'activité physique est plus répandue pour les garçons que pour les filles à Montréal-Centre selon l'Enquête sociale et de santé(7) . Près du tiers des garçons contre seulement 22% des filles font de l'exercice trois fois ou plus par semaine. À l'inverse, 40% des premiers contre 50% des secondes pratiquent une activité à une fréquence nettement insuffisante, à savoir moins de trois fois par mois.
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